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Chronique générale

Eléments du système politique

Problèmes politiques fondamentaux

Expositions nationales et universelles

Alors que de nombreux commentateurs pensaient que l'échec du projet d'une Expo
nationale dans les cantons de Thurgovie, de Saint-Gall et d'Appenzell-Rhodes
Extérieures marquerait la fin cette longue tradition, plusieurs autres projets
d'Exposition nationale sont apparus sur le devant de la scène pour le remplacer. A
commencer par le projet déjà préparé en 2014 par le président de l'Union argovienne
des Arts et Métiers, Kurt Schmid dans le canton d'Argovie, mais écarté alors par la
Conférence des gouvernements cantonaux, lui préférant le projet proposé par les trois
cantons de Suisse orientale. Après l'échec de ce dernier, Schmid a remis sur le tapis sa
proposition, qui aurait pour thème le travail sous toutes ses facettes. Il souhaite une
manifestation qui ne soit pas axée sur le gigantisme qui, selon lui, caractérisait les
dernières Expos.
Les deux Bâle, elles aussi, réfléchissent à déposer un projet pour une Expo qui aurait
lieu dans les alentours de 2030. Tous les partis, à l'exception de l'UDC du canton de
Bâle-Ville, qui y voit un investissement gigantesque n'apportant pas grand-chose,
soutiennent cette idée, y voyant une vitrine touristique ainsi qu'une opportunité
d'investir dans certaines infrastructures clés. Un projet trinational est même en
discussion, les voisins allemands et français ayant montré un certain intérêt à participer
au projet. 
Dans le canton de Soleure, c'est le PLR qui a lancé l'idée d'un projet, en avançant les
mêmes arguments que les partisans du projet bâlois. Le parti serait plutôt en faveur
d'une Expo décentralisée comme ce fut le cas en 2002, avec l'inclusion des deux Bâle
ainsi que du Jura. 
Finalement, les dix plus grandes villes de Suisse ont également fait part de leur volonté
de présenter un projet, en avançant l'argument que les générations d'aujourd'hui
auraient tout autant le droit à une Expo nationale que les générations précédentes.
Elles se sont regroupées sous le groupe d'intérêts "Zehn Städte für eine
Landesausstellung" et articuleraient leur projet, qu'elles projettent d'ici à 15 ans, sous
le thème "Qu'est-ce que la Suisse au XXIe siècle et comment voulons-nous vivre
ensemble ?" Pour la première fois, l'Expo nationale couvrirait l'ensemble du territoire. 1

DÉBAT PUBLIC
DATE: 05.11.2016
KAREL ZIEHLI

Le projet d'Exposition nationale proposé par le comité nouvellement formé Svizra27,
avec à sa tête le président de l'Union argovienne des Arts et Métiers Kurt Schmid (AG,
cvp/pdc) prend petit à petit forme. Svizra27 compte également dans ses rangs la
députée socialiste Pascale Bruderer (sp/ps, AG), la conseillère nationale UDC Sylvia
Flückiger-Bäni (svp/udc, AG) ainsi que son collègue le conseiller national PLR Thierry
Burkhart (fdp/plr, AG). La thématique – qui n'a pas changé depuis le projet abandonné
de 2014 proposé par Kurt Schmid – et le slogan sont déjà prêts: il s'agit du rapport au
monde professionnel, sous le leitmotiv "Humain-travail-cohésion". Les initiateurs de ce
projet ne veulent pas d'une exposition uniquement sur territoire argovien; ils veulent
une participation intercantonale et lanceront des discussions avec les deux cantons de
Bâle ainsi qu'avec le canton de Soleure. Le nom romanche donné au projet – Svizra27 –
est un signe de reconnaissance et de prise en compte des petites entités culturelles,
sociétales et économiques se trouvant en Suisse. Le nombre 27 représente le nombre
de canton (26) plus l'entier de la Suisse ainsi que l'année à laquelle aura lieu
l'exposition. Le comité, considérant que le projet avorté en Suisse orientale manquait
d'implication de la population, veut mettre en place des discussions avec les habitants
afin de récolter leurs idées et leurs avis.
Ce n'est pourtant pas le seul projet à avoir été présenté aux médias en ce début
d'année 2017. En effet, sous le nom "X-27", un comité nouvellement formé veut
proposer un projet d'exposition nationale sur l'aéroport de la commune zurichoise de
Dübendorf. A l'inverse du projet Svizra27 et du projet porté par les 10 plus grandes villes
de Suisse, celui-ci se veut centralisé, afin de pouvoir réunir physiquement l'entier de la
Suisse à un endroit. Le comité est formé de plusieurs anciens responsables de l'Expo
02, dont l'architecte et scénographe Sergio Cavero, la spécialiste des médias Marina
Villa ainsi que l'actuel président du comité Peter Sauter. Celui-ci veut axer son projet
sur plusieurs thématiques mises en tension, dont "Suisse x Monde", "Identité x
Multiculturalité", "Nature x Technologie" ou encore "Croissance x Futur". Le "x" du nom

DÉBAT PUBLIC
DATE: 25.02.2017
KAREL ZIEHLI
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de projet symbolise également la croix Suisse et les interactions au sein de la société.
Le comité prévoit un budget de 800 millions, c'est-à-dire la moitié des coûts de la
dernière exposition nationale. 
Au final, cela sera, en premier lieu, à la Conférence des gouvernements cantonaux de
décider quel projet remporte leurs faveurs et ensuite à la Confédération et aux cantons
et communes concernés d'approuver le projet. 2

Elections

Elections fédérales

Im Kanton Aargau kandidierten zwei Frauen und neun Männer für die Sitze im
Ständerat. Die SVP versuchte mit einer Rochade ihren Sitz zu halten. Der Bisherige
Maximilian Reimann kandidierte neu für die grosse und Nationalrat Ulrich Giezendanner
neu für die kleine Kammer. Die FDP trat mit der Bisherigen Christine Egerszegi an. Von
den restlichen neun Kandidaten wurden der Nationalrätin Pascale Bruderer (sp) gute
Chancen eingeräumt. Geri Müller (gp), Kurt Schmid (cvp) und der wild kandidierende
SVP-Politiker Lieni Füglistaller, der nicht mehr für den Nationalrat zur Wahl antreten
wollte, sich aber aufgrund parteiinterner Auseinandersetzungen schliesslich für die
kleine Kammer zur Verfügung stellte, durften sich ebenfalls Hoffnungen machen. Als
chancenlos wurden die Kandidaturen der GLP (Peter Schumacher) und der EVP (Roland
Bialek) eingeschätzt. Pius Lischer von den Parteilosen, Samuel Schmid von der Sozial-
Liberalen Bewegung und René Bertschinger von der Familiä-Partei ergänzten den
Kandidatenreigen. 

Die SP schaffte nach rund 60-jähriger Durststrecke mit Pascale Bruderer wieder den
Einsitz im Ständerat. Der Nationalrätin gelang der Wechsel in die kleine Kammer im
ersten Wahlgang. Sie schaffte mit 93'293 Stimmen als einzige das absolute Mehr von
89'905 Stimmen. Egerszegi (88'829 Stimmen) und Giezendanner (77'530 Stimmen)
verpassten diese Hürde. Weiter abgeschlagen folgten Müller (28'829), Schmid (20'057),
Füglistaller (19'945) und Schumacher (10'122). Die restlichen Kandidierenden erreichten
weniger als 10'000 Stimmen. Trotzdem traten zwei von ihnen – Lischer und
Bertschinger – neben Egerszegi und Giezendanner für den zweiten Wahlgang noch
einmal an. Der Ausgang des zweiten Wahlgangs entsprach den Resultaten der Kantone
mit einer ähnlichen Ausgangslage: die SVP – hier mit Giezendanner – schien keine
Wählerinnen und Wähler ausserhalb ihrer eigenen Klientel anziehen zu können,
während die Konkurrenz – hier Egerszegi – im Gegenteil auch die Wählerschaft über die
eigenen Parteigrenzen hinaus zu mobilisieren vermochte. Egerszegi erreichte denn –
bei einer weitaus geringeren Wahlbeteiligung als im ersten Umgang (39,7%) – mit 91'973
rund 3'000 Stimmen mehr als im ersten Wahlgang, während Giezendanner mehr als
30'000 Stimmen einbüsste und nur noch 57'135 Wählerinnen und Wähler auf seiner
Seite hatte. Damit konnte Egerszegi ihren Sitz verteidigen, indessen sich die Rochade
der SVP zwischen Reimann und Giezendanner nur für ersteren ausbezahlte. Erstmals
wird der Kanton Aargau damit durch zwei Frauen vertreten. Dies war bisher lediglich in
den Kantonen Genf (1995-2007) und Zürich (1995-1999) der Fall gewesen. 3

ÉLECTIONS
DATE: 23.10.2011
MARC BÜHLMANN

Die stattliche Menge von 288 Bewerberinnen und Bewerbern auf die 16 Sitze bei den
Nationalratswahlen bedeutete einen neuen Rekord im Kanton Aargau, genauso wie die
23 Listen (2011: 22). Zu beachten ist jedoch, dass dem Aargau aufgrund des starken
Bevölkerungswachstums ein zusätzliches Mandat zugesprochen wurde. Der
Frauenanteil auf den Listen stieg im Vergleich zu den eidgenössischen Wahlen 2011
wieder leicht (36.5%), kam jedoch nicht an die rekordhohen 39% aus dem Jahre 1995
heran.

Im Gegensatz zu anderen Kantonen demonstrierten die grossen bürgerlichen Parteien
CVP, FDP und SVP im Kanton Aargau Einigkeit und verbanden zum ersten Mal seit 1999
wieder ihre Listen. Dies, nachdem selbst die im Aargau traditionelle Allianz zwischen
SVP und FDP bei den Wahlen 2011 zwischenzeitlich auseinandergebrochen war. Das
Neuaufleben einer traditionellen Verbindung fand auch auf linker Seite statt, wo sich
die Grünen – nach einem Intermezzo mit der GLP und der CVP bei den letzten Wahlen –
wieder an die Seite der SP schlugen. Komplettiert wurde jene Verbindung  mit der
Piratenpartei und der in vier Kantonen antretenden Integralen Politik. Die Mitteparteien
BDP, GLP und EVP sorgten mit dem Einbezug der Bewegung Ecopop in ihrer
Listenverbindung für kontroverse Diskussionen, da Ecopop im Vorjahr mit einer
Zuwanderungsstoppinitiative nicht unbedingt auf ähnlicher ideologischer Linie wie die

ÉLECTIONS
DATE: 18.10.2015
ANDREA DENZ
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Listenpartnerinnen schien. Kurz vor Bekanntwerden der Verbindung war der
Geschäftsführer von Ecopop, Andreas Thommen aus der Kantonalpartei der Grünen
ausgetreten. Weniger umstritten war mit der Sozial-Liberalen Bewegung der fünfte
Partner in jenem Verbund.

Mit dem Rücktritt des Badener Stadtammanns Geri Müller mussten die Grünen einen
gewichtigen Abgang hinnehmen. Auf Seiten der SVP trat Nationalrat Hans Killer nach
zwei Legislaturen in Bern nicht mehr an. Aufgrund der zahlreichen
Ständeratskandidaturen von Listenanwärtern war zudem mindestens eine weitere
Neubesetzung absehbar. Wer sich den zusätzlichen, sechzehnten Aargauer
Nationalratssitz holen würde, war im Hinblick auf den Wahlsonntag die grosse Frage.
Dem geschlossenen bürgerlichen Block aus CVP, FDP und SVP wurden die grössten
Chancen eingeräumt. Hoffnungen machte sich vor allem die CVP, nachdem sie in den
Wahlen 2011 ein Debakel erlitten hatte und zwei ihrer drei Sitze abgeben musste. Die
Prognostiker sahen die Volkspartei als wahrscheinlichste Profiteurin innerhalb des
Zusammenschlusses.

Im Einklang mit dem nationalen Trend hiessen die Wahlsieger am 18. Oktober FDP und
SVP. Beide konnten um einen Sitz zulegen und ihren Wähleranteil ausbauen. Die FDP
kommt neu auf 15.1% (+3.6 Prozentpunkte), während die SVP gar auf rekordhohe  38%
(+3.3 Prozentpunkte) zulegen konnte. Insbesondere der SVP wurde ein solch deutlicher
Zuwachs vor den Wahlen kaum zugetraut. Sowohl der als Hardliner geltende Andreas
Glarner als auch Kantonalpräsident Thomas Burgherr schafften den Sprung in den
Nationalrat. Bei der FDP profitierte der neu gewählte Thierry Burkhart vom Erfolg seiner
Partei. Grosse Verliererin im Aargau war die SP, welche noch auf einen Wähleranteil von
16.1% kommt (-1.9 Prozentpunkte) und damit einen Sitz abgeben musste. Die
Sozialdemokraten dürfen damit neu nur noch zwei Vertreter nach Bern schicken. Max
Chopard-Acklin, welcher 2011 als Nachrückender die Wiederwahl schaffte, musste
darum seinen Platz wieder räumen. Die CVP konnte nicht wie erhofft zulegen und verlor
erneut an Wählergunst (-2 Prozentpunkte). Die kleineren Mitteparteien GLP (-0.5
Prozentpunkte) und BDP (-1 Prozentpunkt) konnten trotz Verlusten ihre Sitze halten.
Auch die Grünen konnten trotz eines Verlusts von 1.8 Prozentpunkten die Abgabe eines
Sitzes verhindern, da die Sozialdemokraten als Listenpartner bereits in den sauren Apfel
beissen mussten. Den frei werdenden Sitz von Geri Müller konnte Kantonalpräsident
Jonas Fricker erobern. 
Mit einem Anteil von 25% schrumpfte die prozentuale Vertretung der Frauen erneut (-
1.7 Prozentpunkte), da zwar alle vier bisherigen Vertreterinnen die Wiederwahl
schafften, die zu vergebenen Sitze aber von 15 auf 16 angestiegen waren. Die
Wahlbeteiligung betrug 48.3%, was gegenüber 2011 einen minimen Rückgang bedeutete
(-0.2 Prozentpunkte). Die neue Aargauer Vertretung in der grossen Kammer setzt sich
damit wie folgt zusammen: 7 SVP, 3 FDP, 2 SP, 1 GPS, 1 GLP, 1 BDP und 1 CVP. 4

Partis, associations et groupes d'intérêt

Associations

Industrie, commerce et entrepreneurs

Viele Gewerbe- und Unternehmerverbände, darunter auch Economiesuisse, lehnten
die Selbstbestimmungsinitiative ab. Economiesuisse argumentierte etwa, dass rund
600 Wirtschaftsabkommen der Schweiz – darunter beispielsweise bilaterale Verträge
mit der EU oder Freihandelsabkommen – bei einer Annahme der Initiative gefährdet
seien. Gestört fühlte man sich ob diesem Argumentarium in der Weltwoche: Glaube
man den Aussagen des Verbandes, so steuere die Schweiz bei einer Annahme der
Initiative auf eine «wirtschaftliche Apokalypse» zu. Auch die SVP kritisierte den
Wirtschaftsverband scharf: Thomas Matter (svp, ZH) warf der Economiesuisse gar vor,
sie wolle die direkte Demokratie abschaffen, wie das St. Galler Tagblatt berichtete.
Heinz Karrer, Präsident der Organisation, tat daraufhin die Kritik Matters als Polemik ab.
Die einzige Gefahr für «unser funktionierendes System», so Karrer ebenfalls im St.
Galler Tagblatt, sei die Initiative selbst.
Dass die Argumente von Economiesuisse «Quatsch» seien, fand aber auch FDP-
Nationalrat Thierry Burkhart (fdp, AG), wie der Sonntags-Blick berichtete.
Economiesuisse verwende stets die gleichen Argumente, wonach die Schweiz auf eine
wirtschaftliche Katastrophe zusteuere, würde nicht entsprechend abgestimmt. Diese
Rhetorik sei nicht glaubwürdig und verfehle die Wirkung. Dennoch, so Burkhart weiter,
sei es wichtig, dass die Initiative auch von der Wirtschaft bekämpft werde.

CHRONIQUE DES ASSOCIATIONS
DATE: 26.10.2018
CHRISTIAN GSTEIGER

01.01.65 - 01.01.24 3ANNÉE POLITIQUE SUISSE — SÉLECTION D'ARTICLES SUR LA POLITIQUE SUISSE



Kaum Unterstützung erhielt die Initiative ferner vom SGV, dessen Delegierte die Nein-
Parole beschlossen. Der Gewerbeverband des Kantons St. Gallen wich freilich ab und
gab die Ja-Parole heraus. 5

1) BLZ, SGT, 7.6.16; BLZ, 18.6., 14.7., 13.8.16; TA, 5.11.16
2) NZZ, 5.11.16; SGT, 16.11., 27.12.16; SO, 1.1.17; 24H, AZ, LZ, 25.2.17; BLZ, 27.2.17; NZZ, TA, 25.3.17
3) AZ, 25.1. und 28.1.11; NZZ, 29.1.11; AZ, 19.2., 12.5. und 6.8.11; SoZ, 7.8.11; LT, 9.8.11; AZ, 27.8.11; BZ, 29.8.11; AZ, 5.10.11; BaZ,
9.9.11; Presse vom 24.10.11; NZZ, 22.11.11; Presse vom 28.11.11; www.ag.ch; Bundeskanzlei (www.parlament.ch); BFS
(www.politik-stat.ch).
4) AZ, 13.5.15; AZ, 16.5., 8.6.15; NZZ, 4.8.15; SO, 9.8.15; AZ, 18.8., 22.9., 25.9.15; NZZ, 8.10.15; AZ, 19.10.15
5) So-Bli, 19.8.18; WW, 29.9.18; SZ, 16.10.18; SGR, 18.10.18; SGT, 23.10., 27.10.18; WW, 1.11.18
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